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des histoires !

5 histoires de villages
à découvrir dans

le Parc naturel régional
des Préalpes d’Azur
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Bienvenue dans le Parc naturel régional des Préalpes d’Azur ! 

Cette collection de livrets va vous immerger dans ce qui 
fait le caractère de notre territoire : paysages, sculptures 
géologiques, richesses naturelles, patrimoine culturel et 
activités agricoles !

Pour chaque thème, nous vous proposons de découvrir cinq 
lieux remarquables du Parc naturel régional. 

Des informations pratiques mais aussi quelques clés sur les 
patrimoines, des anecdotes insolites, nous vous offrons 
l’essentiel sur chaque site présenté par double page.

De merveilles cachées en secrets insolites, entre amis 
ou en famille, cheminez à la découverte de ce territoire 
passionnant… Et suivez le guide !

5 histoires de villages  
à découvrir dans  
les Préalpes d’Azur
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Le Parc en bref :
Le Parc naturel régional des Préalpes d’Azur est 
né en 2012 ; il réunit 48 communes autour d’un 
projet de Charte, document qui guide l’action du 
Parc et de ses partenaires durant 15 ans. Le Parc 
des Préalpes d’Azur vise à faire de la préservation 
et valorisation des patrimoines un facteur de 
développement. C’est une opportunité pour les 
activités touristiques, l’agriculture, les entreprises 
et les habitants !

Quelques chiffres :
45 000 habitants
Plus de 2 000 espèces végétales,  
soit environ 1/3 de la flore française 
métropolitaine
1 952 cavités, 137 km de galeries  
souterraines

Quelques lignes directrices  :
Favoriser les commerces, l’artisanat, les 
activités de services, l’agriculture, etc., 
dans les villages afin de permettre aux gens 
de travailler et habiter sur le territoire.
Gérer les patrimoines naturels et 
l’environnement de façon exemplaire :  
protéger l’exceptionnelle biodiversité et les 
paysages, les ressources en eau ou encore 
construire la transition énergétique.
Développer un tourisme durable :  
-  créateur de lien social et de retombées 

économiques locales,
-  respectueux de l’environnement et des usages 

du territoire.
Préserver l’agriculture et le pastoralisme, 
pour conserver la biodiversité exceptionnelle 
du territoire, qui est étroitement liée 
aux pratiques agricoles locales.

Des citoyens s'impliquent 
dans la vie du Parc : 
Le conseil de développement du Parc est 
constitué d’un réseau de citoyens volontaires.
Il a pour objectif de mobiliser les habitants et les 
associations du territoire par la participation de 
tous à la mise en œuvre des objectifs du Parc.

Renseignements et adhésions : 
cdd.pnr06@gmail.com – www.cddpnr06.org



Laissez-vous 
transporter…

Venez chercher des histoires 
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Secrets, mystérieux, colorés et riches d’une grande histoire millénaire, ces villages 
ont beaucoup à vous raconter. Leurs murs, leurs rues, leurs monuments sont chargés  
d’une histoire longue, riche, souvent complexe, mais ô combien passionnante. De la 
Préhistoire à Napoléon en passant par les Romains et les chevaliers, n’hésitez plus, et 
venez donc chercher des histoires dans nos villages !

Que ce soit dans une auberge, un bar ou chez un agriculteur, partez à la rencontre des 
personnes qui vivent dans les Préalpes d’Azur. Ils sauront vous faire vibrer et vous 
transmettre cette passion qu’ils ont de leurs terres, de leurs racines, de leur culture. 

Ce territoire n’est pas seulement un Parc naturel régional ; c’est un lieu où se 
mêlent des identités fortes qui se sont forgées avec le temps. Qu’on soit alpin, 
provençal ou niçois, on est animé d’une passion commune : faire vivre et animer 
les Préalpes d’Azur tout en faisant face aux immenses enjeux environnementaux. 
Se tourner vers l’avenir sans jamais oublier ce qui nous a construit, c’est aussi 
ça les Préalpes d’Azur ! 
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1  Séranon, récente mais préhistorique

2  Briançonnet, bon comme la romaine

3  Gréolières, l’insoumise

4  Les Ferres, gardienne de France

5  Pierrefeu, jouez à village perché



Voilà déjà quelques millénaires que les êtres humains fréquentent les Préalpes d’Azur. 
Alors, avant de vous conter les histoires de 5 de nos villages, nous vous proposons 
de vous promener un peu à travers la grande Histoire et les périodes qui ont rythmé 
ce territoire. 
Prêts pour un petit voyage dans le temps ?

Deux ou trois secrets… 

   …Pour mieux
comprendre et apprécier

« nos histoires »

Prêt à entrer dans l’histoire ? 

Dans ce pays, version gruyère où abondent les cavités, la présence humaine est 
attestée au moins dès le Paléolithique moyen par la découverte d’outils attribués à 
l’Homme de Neandertal. C’est après le dernier maximum glaciaire d’il y a 21 000 ans 
que les traces d’habitations temporaires deviennent plus nombreuses. L’homme est 
alors chasseur cueilleur et les nombreuses grottes des Préalpes d’Azur ont parfois 
préservé des traces de ce lointain passé (outils, os des animaux chassés, foyers…). 

Ça commence avec de l’histoire vraiment ancienne
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Quand le chasseur nomade devient un pasteur  
sédentaire 

 
Il y a près de 8 000 ans, l’homme fait sa petite révolution : des innovations  
venues du Proche-Orient atteignent les côtes de Méditerranée. Ainsi, les 
populations des Préalpes d’Azur maîtrisent alors l’élevage et l’agriculture 
dont elles vont désormais tirer l’essentiel de leur subsistance. Elles 
commencent à s’organiser définitivement autour de véritables villages 
et, peu après, à maîtriser la métallurgie du cuivre (il y a plus de 5 500 ans) 
puis du bronze (il y a environ 4 000 ans). 
Petit à petit, ces nouvelles activités vont façonner le paysage. Au-delà 
des sites habités, c’est tout le territoire qui est modifié par le pastoralisme, 
l’agriculture, la chasse, la collecte de matières premières (bois, argile, 
pierres, métaux). 

Les Ligures, des Gaulois un peu… Businessmen

Dans le dernier millénaire avant Jésus-Christ, quand commence l’âge du 
fer, la région est habitée par les Ligures. Ils sont guerriers, mercenaires, 
commerçants, agriculteurs et développent l’élevage et le commerce, 
notamment avec le nord des Alpes et le Piémont (actuel versant italien  
des Alpes). Ils entrent en contact avec le monde méditerranéen par l’inter-
médiaire des colonies grecques d’Antipolis (Antibes) et de Nikaia (Nice). 
Ils fortifient progressivement les villages en les parant de véritables murs 
d’enceintes à finalités défensives (les oppida) et en créant un réseau 
complexe constitué de petits hameaux fortifiés de fermes, de grottes ou 
d’enclos à vocation pastorale. 

Tous nos chemins mènent à Rome 

Les Romains envahissent la région vers 150 avant notre ère. Ils combattent 
durement les tribus ligures, dont les dernières ne seront véritablement 
soumises que vers 14 avant JC. La présence romaine est remarquable 
dans nos contrées  : nombreuses voies romaines, bornes miliaires et 
autres inscriptions. Le plateau de Caussols, les villages de Briançonnet 
et Gréolières abritent encore de nombreux vestiges romains.

La vie de château 

Après les siècles troubles qui suivirent la chute de Rome, les Préalpes 
d’Azur renaissent à partir du XIe siècle. C’est une période où l’espace 
rural est réinvesti  : des villages abandonnés sont repeuplés, d’autres 
sont fondés. Comme dans toute l’Europe, ils voient souvent le jour suite 
à l’édification d’un château seigneurial. 
En 1388, de nombreux villages de la région firent le choix de quitter le 
Royaume de France pour se soumettre au Duc de Savoie et au Comté de 
Nice. Il s’en suivra des centaines d’années de guerre entre les deux pays, 
la ligne de combat étant au cœur des Préalpes d’Azur !
De nombreux châteaux dominent encore les villages. Ils sont toujours 
fiers et altiers mais, souvent, hélas, dévastés par les siècles et les com-
bats passés.

Les Préalpes d’Azur au-delà des frontières 

En 1760, la frontière est redessinée. Elle coupe littéralement en deux 
les Préalpes d’Azur entre France et Royaume de Piémont-Sardaigne. 
Elle partage même certains villages comme Roquestéron. L’Esté-
ron, rivière emblématique du territoire, est alors la frontière naturelle 
entre les deux pays. De villages riverains, on devient villages rivaux,  
de commerçants, on devient contrebandiers. Cette situation disparaît 
brièvement sous la Révolution et l’Empire (1792 – 1815) avant qu’en 
1860, le comté de Nice ne vienne élargir le territoire français et abolir la 
frontière existante.

Une petite tour de Babel, mais avé l’accent 

Jusqu’où faut-il remonter pour trouver l’origine des noms d’ici ? Bien 
souvent, les noms des lieux et de nos villages viennent des Ligures, voire 
d’autres peuples précédents : ils auraient entre 3 000 et 6 000 ans !
Dans ces vallées, on parlait encore récemment trois « langues » un peu 
différentes : les villages du Haut-Estéron pratiquaient l’Alpin nommé, par 
dérision, « gavot ». Les villages perchés du Bas-Estéron parlaient plutôt un 
Alpin fortement influencé par le Niçois côtier. Enfin, les villages du Pays de 
Grasse utilisait le Provençal maritime (ou central). Trois dialectes occitans, 
trois cultures un peu différentes, des histoires qui se complètent et qui 
s’entrecroisent, c’est toute la richesse de ce territoire étonnant !
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Séranon

récente mais préhistorique

Oppidum, castellaras, tumulus,  
des noms qu’il vaut mieux connaître  
dans les Préalpes d’Azur

Voilà bien quelques noms étranges et peu courants ! 
Promis, on vous donne ici leur définition. 
Un oppidum (oppida au pluriel) est un centre de 
vie fortifié. C’est un centre économique, politique et 
parfois religieux qui bénéficie souvent de défenses 
naturelles grâce à son implantation particulière 
sur des lieux élevés. Il a été dénommé ainsi par 
les Romains donc porte un nom romanisé tout en 
n‘étant pas romain. Pas simple. 

Les castellaras sont assez semblables aux oppida, 
souvent plus anciens. Nom occitan passé au fran-
çais, le terme signifie « grand château-fort ». C’est 
le nom donné à ces murailles monumentales attri-
buées aux Ligures. 
Un tumulus (tumuli au pluriel) est une tombe, une 
construction permettant de protéger une sépulture.

Les Préalpes d’Azur regorgent de très nombreux 
vestiges. Si l’archéologie vous passionne, rendez-
vous sur le site : www.archeoprovence.com qui 
géolocalise les principaux sites de la région.

Seranon, recent mai preistoric

Ne vous fiez pas au rues et maisons relativement récentes, 
l’histoire du village de Séranon commence il y a 3 000 ans avec  

l’établissement d’un oppidum au lieu-dit du Cornet. Il est déplacé ensuite 
pour former le village médiéval autour de l’ancien château. Celui-ci est 

abandonné au XVIIIe siècle, on lui préfère alors le village actuel. Partez à la 
découverte de ces 3 lieux, ils symbolisent un peu de l’histoire  

des Préalpes d’Azur.

1

Petits « conseils d’ami » 
Si vous allez vous promener au sommet  
du Lachens, rendez-vous au Logis-du-Pin. 
Vous pourrez y trouver des produits  
locaux à ramener à la maison : miel, fruits 
et légumes, fromages, il y en a pour tout  
le monde !
Au nord, la montagne du Bauroux  
vous offrira un panorama sans pareil sur 
les plaines de Caille, Séranon et Valderoure ! 
Comptez 3 h aller-retour depuis le village  
de Caille. 
N’oubliez pas de vous munir de la carte IGN 
TOP 25 n° 3 542 ET (Haut Estéron / Préalpes 
de Grasse) ou d’un GPS.

Comment y aller ? 
Pour découvrir le vieux village : via  
la route Napoléon, rejoindre Séranon  
où l’on se gare. De la balise 192,  
emprunter le GR 510 en direction de  
la chapelle Sainte-Brigitte et du hameau  
de la Doire. Après la chapelle  
(balise 214), poursuivre jusqu’aux ruines 
du vieux Séranon via la balise 193.  
Retour par le même itinéraire.
1 h 30 de marche aller-retour et 150 m  
de dénivelé.
L’oppidum du Cornet, situé sur la crête  
du Cornet, à proximité du col de Val 
Ferrière, n’est actuellement pas  
accessible via un sentier entretenu  
et balisé.
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11 Du haut de l’oppidum du Cornet,  
30 siècles vous contemplent 
Napoléon, qui passait par là le 2 mars 1815, aurait presque pu reprendre 
sa célèbre formule : la toute première implantation de Séranon, vieille de 
3 000 ans, est ici ! Il s’agit d’une immense enceinte à vocation pastorale, 
étalée sur un plateau formant la crête de Cornet au sud-ouest du col de 
Val Ferrière. Aujourd’hui, on dirait un simple tas de cailloux circulaire, 
et pourtant, c’est bien là, sur ce magnifique perchoir, que nos ancêtres 
avaient leur domicile. Exposée aux 4 points cardinaux, sur 1 200  m², 
cette résidence avec vue montagne avait deux murs d’enceinte. Au 
centre, on note des travaux de rajeunissement et la présence d’un récent 
abri de berger. 

22 Saurez-vous résoudre  
le mystère du vieux village abandonné ? 
Les ruines imposantes du village fortifié du vieux Séranon sont datées du 
XIIe siècle. Vous y trouverez les restes d’un majestueux château, mais 
surtout de l’église Saint-Etienne, pur édifice gothique du XVe siècle. 
C’est un moment émouvant à vivre que de se promener au milieu de ces 
vestiges du passé. 
Le mystère reste entier sur l’abandon de ce village durant le XVIIIe 

siècle… Son emplacement était pourtant stratégique, alors pourquoi 
fut-il abandonné ? 

33 La bastide de Broundet :  
première étape du retour de Napoléon
1815, le 2 mars. Depuis 24 heures et son débarquement à Golfe-
Juan, l’Empereur marche sur Paris. C’est le vol de l’Aigle mais 
à dos de cheval pour l’empereur et à pied pour son armée. Après 
avoir traversé Grasse, Saint-Vallier-de-Thiey et Escragnolles, Na-
poléon et ses hommes arrivent à Séranon pour leur deuxième 
étape. La bastide de Broundet, aujourd’hui en ruines (imman-
quables dans le village), est mis à disposition de l’Empereur. On 
raconte que celui-ci dormit tout habillé 3 heures durant, dans 
un fauteuil accoudé à une table sur laquelle il oublia, avant de 
repartir, une bouteille d’eau de Cologne. 

Séranon adossé au Baou-Roux

InsoliteInsolite
Un village tourné aussi vers le futur : 
une école à ossature bois et  
une centrale chaleur
Saviez-vous que Séranon, petit village aux origines 
protohistoriques est à la pointe de l’innovation en 
matière d’énergie ? 
Outre une école à ossature bois, le village possède 
en effet une plate-forme de production de plaquettes 
de bois, destinées à alimenter bon nombre de chau-
dières bois du secteur : le collège de Saint-Vallier-
de-Thiey, la caserne des pompiers de Saint-Auban 
ou bien encore le centre médical de Valderoure. 
Ce plan « bois – énergie » a été impulsé par le 
Conseil départemental des Alpes-Maritimes dans 
une logique de valorisation des forêts locales et de 
respect de l’environnement par l’utilisation d’une 
ressource de proximité. 
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Briançonnet

bon comme la romaine 

Quel lien entre Manhattan et Briançonnet ?  
Le plan hippodamien  
bien sûr ! 
Le plan hippodamien ou plan en damier, est un des 
plus grands héritages que nous aient laissé les 
romains (qui l’avait eux-mêmes « emprunté » aux 
grecs) en matière d’urbanisme. 

Il s’agit tout simplement d’une organisation de 
la cité où les rues sont rectilignes et se croisent 
à angle droit. Et oui, Briançonnet, petit village 
paisible de 200 habitants situé aux confins des 
Alpes-Maritimes a été conçu, il y a 2 000 ans de la 
même façon que Manhattan : sous l’influence des 
romains. On en perdrait presque son latin !

Briançonet, bòn coma la romana

Nous sommes en 50 avant Jésus-Christ,  
toute la Gaule est occupée par les Romains. Toute ?…  

En tous cas Briançonnet, n’a pas résisté à l’envahisseur.  
Brigomagus est une ville romaine depuis un siècle déjà, elle va devenir 

une cité stratégique de par sa situation géographique. 
Plongez avec nous dans les vestiges laissés ici par les Romains et  

découvrez un village, qui, fait aussi face aux nouveaux  
enjeux du futur. 

2

Petits « conseils d’ami »  
Les plus sportifs pourront enfourcher  
leur vélo pour emprunter la très jolie 
« route des clues » qui les emmènera  
de villages pittoresques en paysages  
de rêves ! Voir le topo-guide : 
« Les Alpes-Maritimes à vélo »  
du Conseil général des Alpes-Maritimes.
Randonnées à cheval, accrobranche, 
canyonisme ! À Saint-Auban, à quelques 
minutes de voiture de Briançonnet,  
de nombreuses activités de pleine nature 
raviront toute la famille.
Les plus contemplatifs pourront profiter 
de l’ambiance spectaculaire offerte par  
la clue de Saint-Auban. Un passage au col 
du Buis vous offrira l’occasion de prendre 
de superbes clichés !

Comment y aller ? 
Par la vallée de l’Estéron (en venant  
de Nice), ou bien par la route Napoléon 
(en venant de Grasse), rejoindre  
le village de Briançonnet où l’on  
se gare (des parkings sont aménagés  
à l’entrée du village quand on vient  
de Saint-Auban). 
La visite du village vaut véritablement 
le coup d’oeil, notamment pour  
se lancer à la recherche des vestiges 
romains.
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11 Bienvenue à Brigomagus, ville garnison
Essayez d’imaginer cette bourgade il y a 2 000 ans ! Au début de notre 
ère, Rome a fait de ce bourg situé au carrefour de nombreuses voies 
de circulation l’une de ses places fortes militaires et ce pour plusieurs 
siècles. « Si vis pacem, para bellum » (Qui veut la paix, prépare la guerre) 
comme on disait dans le langage de l’époque. 

22 Pour les détectives en herbe,  
partez à la recherche des traces romaines
Pour plonger dans l’histoire, n’hésitez pas à déambuler dans les rues 
afin de partir à la recherche des nombreux vestiges : borne milliaire et 
cippe romain1 encastrés du cimetière. Et dans le village ? Saurez-vous 
retrouver les multiples inscriptions romaines cachées dans les murs des 
différentes maisons ? Une grande partie des ruines du village romain ont 
été utilisées pour reconstruire le village médiéval. À vos photos ! 

Briançonnet dans son écrin de verdure

InsoliteInsolite
Un hameau à la pointe !
Brigomagus, devenue Briançonnet, traverse les temps pai-
siblement tout en s’adaptant aux enjeux contemporains.
C’est ainsi que les habitants du petit hameau de La Sagne 
ont créé en 1967 une association, la « Renaissance 
Sagnoise », dans le but de faire revivre la cité.
C’est de là qu’est née la dynamique à l’origine de Pep2A, 
coopérative citoyenne de production d’énergie. Leur 
deuxième installation solaire sur la toiture d’une bergerie 
au hameau de La Sagne constitue donc un retour aux 
sources !

1 Un cippe est une stèle. C’est en général une pierre sculptée de forme carrée ou ronde ornée 
de sculptures et / ou d’inscriptions.

2 En 1638, la Reine Anne d’Autriche et Louis XIII pourtant mariés en 1615, n’avaient pas encore donné de Dauphin au Royaume. 
Apeuré par la perspective de l’extinction des Capétiens, le Roi voua son royaume tout entier à la Sainte-Vierge.  
C’est le « Vœu de Louis XIII », rapidement exaucé, puisque le futur « Roi Soleil » verra le jour en septembre de la même année ! 

33 Des trésors cachés au cœur de l’église
L’église romane du XIIe siècle est une des plus anciennes 
du département. Elle a été bâtie en réemployant des cippes 
romains. Quelques fragments couverts d’inscriptions romaines 
se cachent également dans les murs (ils sont partout on vous 
dit !). L’église abrite également deux trésors de la Renaissance 
que sont un retable de Louis Bréa daté de 1513 et, surtout, un 
magnifique Mimault de 1640 symbolisant le fameux « Vœu de 
Louis XIII »2.
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Gréolières

l’insoumise 

L’histoire  
d’une autre Jeanne

Connaissez-vous la Reine Jeanne ? 
Reine de Naples, comtesse de Provence, femme 
de pouvoir, mariée 4 fois et assassinée en 1382.  
Personnage hors norme, elle est, en ce pays, la  
source de nombreuses légendes et a donné son 
nom à différents édifices comme des ponts et  
des tours. 

Son assassinat déclencha la guerre de succession 
de Provence qui aboutit à la « Dédition de 1388 ».
Une partie des villages du territoire, anciennement 
Provençaux donc Français, se rangea sous la 
protection du comte de Savoie. 
Graulearias demeura provençale mais sa situation, à 
quelques kilomètres seulement de la frontière, fut 
la cause d’une partie de ses malheurs. Les ruines du 
château et du vieux village sont, en effet, le résultat 
de plusieurs siècles de guerre entre Royaume de 
France et Comté de Savoie ! 

Greulieras, l’insomessa

Oyez, oyez braves gens, bienvenus dans le 
monde des preux chevaliers et des châteaux forts ! Gréolières, ou plutôt 

Graulearias, était au moyen-âge une seigneurie des plus importantes.  
À travers les vestiges de cette époque médiévale, nous proposons de vous 

emmener à la découverte de l’histoire de cette cité qui alterne périodes 
fastes et épisodes tragiques.

3

Petits « conseils d’ami » 
Gréolières la sportive… Ici c’est  
le paradis des activités de pleine nature.
Outre les balades sportives à vélo,  
profitez de votre passage pour voir  
le monde d’en haut avec un baptême  
de parapente. Si vous voulez garder  
les pieds sur terre, embarquez pour  
le sommet du Cheiron avec le livret  
« Partagez nos points de vue » et votre 
appareil photo.
Les familles profiteront des activités  
ludiques à la station de  
Gréolières-les-Neiges en toute saison : 
programme d’activités pendant les vacances 
scolaires, randonnées, courses, accro-
branche, VTT...  
Et pourquoi ne pas terminer la journée 
autour d’une boisson chaude ou d’un rafraî-
chissement, au village comme à la station !
N’oubliez pas de vous munir de la carte IGN 

Comment y aller ? 
Pour découvrir les ruines du vieux 
village : rejoindre le village de  
Gréolières et poursuivre en direction  
de Thorenc. Après le deuxième lacet, 
poursuivre 150 m et se garer dans  
un renfoncement à gauche. De là,  
un sentier mène en 5 mn à l’ancien  
village, son château, sa chapelle…
Pour découvrir les adrets très  
méditerranéens du mythique Cheiron,  
la traversée des miroirs jusqu’au  
hameau de Saint-Pons vous ravira  
(3 h 30 de marche et 420 m de dénivelé, 
voir le randoxygène « Moyen pays »). 
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11 Une double vie de châteaux 
Comme souvent dans les Préalpes d’Azur, les origines de Gréolières sont à rechercher il 
y a plusieurs millénaires : présence de vestiges paléolithiques, néolithiques et nombreuses 
traces romaines. Ici, c’est un peu plus compliqué, si l’histoire de Basses-Gréolières, où se 
trouve le village actuel, remonte effectivement aussi loin ; celle de Hautes-Gréolières est 
bien différente. Située sur l’éperon rocheux qui domine le village actuel, Hautes-Gréolières 
apparaît en 1230, lors de l’édification d’un donjon. 

22 Un vieux village abandonné ? 
Mais quelles sont donc ces mystérieuses ruines au-dessus 
du village actuel ? C’est bien l’ancienne cité abandonnée 
des Hautes-Gréolières ! A l’origine, le donjon servit de 
place militaire au Comte de Provence pour faire tomber 
Basses-Gréolières, ce qu’il obtint en 1235. Un village se 
développe peu à peu et c’est en 1315 que Hautes-Gréolières 

est le plus prospère (avec environ 
560 habitants). Les malheurs 
s’acharnent sur cette florissante 
communauté rurale ainsi que les 
aléas de l’histoire : l’agglomération 
décline progressivement, pour 
disparaître au XIXe siècle.

33 Dans les mots de Prévert,  
écrivez un poème à Gréolières
Saviez-vous que Gréolières se retrouve dans les textes d’un illustre poète 
français qui a accompagné la scolarité de bon nombre d’entre nous ? Jacques 
Prévert, amoureux de la région, a dédié un poème à ce village et à Max Maurel 
qui fut jadis « peintre-berger » sur cette montagne. 
« Un petit monde familier, saisonnier dans la lumière de l’automne ou de l’été. 
Quelque chose qui bat quelque part avec une bouleversante une mystérieuse 
simplicité ». Le génie des mots simples de Prévert. Et si vous écriviez, vous 
aussi, un poème à Gréolières ?

Gréolières dominant les gorges du Loup

InsoliteInsolite
Une station de montagne à 25 km de la mer
1963, dans les Alpes, l’industrie du ski tourne à plein régime et  
les grandes stations voient le jour. Sur la Côte d’Azur, un projet un peu 
fou se met en place. À 25 km à vol d’oiseau, on découvre  
un micro climat sur un plateau à 1 400 m d’altitude. A l’époque, la 
température descendait très fréquemment à - 20° C. Le pari de créer une 
petite station de ski familiale est lancé. À seulement 1 heure de la route 
de Cannes, le succès est au rendez-vous pour Gréolières-les-Neiges.  
Depuis, la station vit son petit bout de chemin. Elle a su traverser les 
hivers et développe aujourd’hui son potentiel avec de nombreuses 
activités en toute saison. En effet, les changements climatiques 
constituent une réalité à laquelle «Gréo» fait face en se transformant en 
véritable station de montagne toutes saisons.
Allez-y respirer le grand air, et profitez du panorama exceptionnel dans  
l’air vif hivernal ou le soleil de l’été !
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Les Ferres

gardienne de France

La France commençait là ! 
Partez à la découverte des 
traces de cette frontière 
historique
Savez-vous que Les Ferres fut un village frontière ? 
En 1760, le traité de Turin rendait le village au 
Royaume de France. Il appartenait alors au Comté 
de Nice et au Royaume de Piémont-Sardaigne. La 
nouvelle frontière passait alors par le lit de l’Estéron, 
juste en contrebas du village. 

Ici, la vue offerte sur l’entrée de la vallée de l’Estéron 
est prodigieuse ! Les Ferres avait un véritable rôle 
de vigie, lançant la première alerte lors d’attaques 
venues du Royaume de Piémont-Sardaigne ! 
Le tracé de cette frontière durera presque cent ans 
avec quelques interruptions et son lot d’anecdotes, 
de contrebandes et de petits épisodes guerriers. En 
de nombreux lieux, subsistent encore aujourd’hui 
des traces de cette histoire comme des postes de 
douanes ou des bornes matérialisant d’un côté, la 
Fleur de Lys du Royaume de France et de l’autre, 
la Croix de Savoie.

Lei Fèrras, garda de França

 
À l’écart de la route principale et à l’abri de 

son éperon rocheux, Les Ferres est l’archétype des villages perchés.  
Véritable sentinelle de la vallée bénéficiant d’un ensoleillement maximal, 

Les Ferres regarde, inlassablement, le temps défiler.  
Ce village, vivant historiquement des oliviers, est sorti de  

sa quiétude en 1760. Venez découvrir une histoire  
au-delà des frontières. 

4

Petits « conseils d’ami » 
Votre passage sur cette partie du 
territoire sera l’occasion de partir à 
la découverte des villages perchés : 
Carros, Le Broc, Bouyon, Bézaudun, Les 
Ferres et d’autres. N’hésitez pas à vous 
arrêter dans ces bourgs regorgeant de 
petites histoires.
À Les Ferres, venez divertir vos papilles 
à l’auberge du Mont Saint-Michel. Vous 
pouvez également y passer une nuit 
douillette et ainsi profiter d’une balade 
dans la vallée de l’Estéron le lendemain.
N’oubliez pas de vous munir de la carte 
IGN TOP 25 n° 3 642ET (Vallée de 
l’Estéron / Vallée du Loup) ou d’un GPS.

Comment y aller ? 
Rejoindre le village et se garer tout 
en haut. Le parking, construit sur 
l’emprise de l’ancien château féodal, 
offre une vue panoramique sur la 
vallée. Un sentier sous le parking 
vous permet d’accéder à la brèche 
du Mont Saint-Michel en passant par 
la chapelle Sainte-Julie et l’oratoire 
St-Joseph (balise 117). Les plus 
courageux pourront parcourir la 
randonnée sportive des Gorges de 
l’Estéron reliant en boucle Les Ferres, 
Bouyon et Gilette.
Comptez 5 heures de marche et 640 m 
de dénivelé (descriptif de l’itinéraire 
sur le site du Département, parmi les 
randoxygène). 
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11 Comme un château de cartes 
Les Ferres est citée dès le haut Moyen Âge au 
travers de sa citadelle, le « Castrum de Ferris » 
(château dont il ne reste que quelques vestiges 
aujourd’hui). On retrouve ici, une histoire clas-
sique de l’établissement des villages perchés : la 
citadelle est construite sur un point haut pour la 
sécurité et l’ensoleillement, le village est ensuite 
établi avec ses cultures à proximité. Puis, souvent 
le château, figure tutélaire, finit par s’effondrer 
et disparaître. 

22 Sainte-Julienne de Nicomédie, 
martyre chrétienne 
La patronne du village est Sainte-Julienne de 
Nicomédie, martyre du début du IVe siècle. Pour 
s’être refusée à un païen, Julienne subit les pires 
sévices : suspendue par les cheveux, écartelée, 
plongée dans un bain de plomb en fusion jusqu’à 
ce qu’elle trouve en elle la force divine pour ré-
sister à cette souffrance. Son bourreau, fou de 
rage, refusant d’attribuer ces miracles à Dieu, fît 
trancher la tête de sa fiancée. L’âme pure de la 
jeune femme monta aux cieux pour recevoir les 
deux couronnes de Vierge et de Martyre. Enfin, 
c’est ce que l’on raconte… 

33 La Roque-en-Provence 
ou le grand fossé !
Le traité de limites de 1760 a laissé des traces 
pour les villages de Roquestéron et La Roque en 
Provence. Avant celui-ci, ces deux villages n’en 
formaient qu’un seul : La Rocca. 
La frontière fut alors redéfinie dans le lit de 
l’Estéron, coupant littéralement la commune en 
deux. Ainsi naquirent Roquestéron-Grasse et 
Roquestéron-Puget. En 2015, le nom du village 
changea à nouveau et Roquestéron-Grasse devint 
La Roque-en-Provence.
Profitez-en pour aller voir la douane historique, la 
très jolie borne frontière et le Pont de France qui 
enjambe l’Estéron, autant de marques 
nous rappelant qu’il fut un temps où 
une frontière séparait ces deux villages. 

Le Mont Vial veille sur les Ferres

Que fait le Parc ?Que fait le Parc ?
Un patrimoine culturel à valoriser
Franchissez l’ancienne frontière, lancez-vous dans l’aventure géocaching ! 
Au programme : découverte de plusieurs villages en rive gauche de l’Estéron. Le Parc et le Conseil 
de développement ont soutenu l’association les Géophiles dans la création d’une chasse aux trésors 
qui s’étend sur les communes de Sallagriffon, La Penne, Sigale et Cuébris. Des énigmes sur les 
thèmes de l’ancienne frontière et de l’eau dans la vallée jalonnent le parcours, alternant route 
et sentiers. Il vous faudra simplement un smartphone et la feuille de route disponible sur le site 
internet de Botanique Système, rubrique géocaching !

15



Pierrefeu

jouez à village perché

Pourquoi les hommes  
ont-ils perché leurs villages  
si haut ? 
L’insécurité incessante du haut Moyen Âge va 
pousser les populations à adopter deux attitudes 
de peuplement  : d’une part, réinvestir les castel-
laras et renforcer les fortifications (exemples des 
castellaras d’Andon ou de Thorenc) et d’autre 
part, grouper les habitats sur des points hauts,  

les villages perchés ! Le lieu idéal était alors un 
endroit escarpé, ensoleillé, avec de l’eau dispo-
nible. Par ailleurs, les voies de circulation étaient 
situées en hauteur à cette époque.
L’édification des villages perchés s’est faite sys-
tématiquement de haut en bas. Les citadelles et 
châteaux fortifiés des seigneurs s’imposaient au 
sommet stimulant l’installation des villageois, 
à la recherche de sécurité, en habitats souvent 
concentriques autour du château.

Peirafuec, jogatz a vilatge quilhat

Blotti dans une échancrure de  
la montagne, au sommet d’une crête… Voici Pierrefeu,  

archétype du bourg perché médiéval. La vue y est à 360°.  
Au nord, s’étend le mont Brune, dernier rempart 

des Préalpes d’Azur avant les hauts sommets alpins. 
Au sud, se dessine la vallée de l’Estéron. 

5

Petits « conseils d’ami » 
Faites le plein de sensations et  
rafraîchissez-vous en vous essayant  
au canyonisme dans le Riou de Pierrefeu.  
Pour cela, rapprochez-vous d’un  
professionnel de l’activité.
Pour les plus sportifs, n’oubliez pas  
d’emporter votre vélo pour vous mesurer 
aux « balcons de l’Estéron ». 
Information sur le site web du Conseil 
départemental des Alpes-Maritimes, ou 
bien au bureau d’accueil touristique à 
Puget-Théniers.
N’oubliez pas de vous munir de la carte IGN 
TOP 25 n° 3 642 ET (Vallée de l’Estéron / 
Valle du Loup) ou d’un GPS.

Comment y aller ?
Rejoindre Pierrefeu en remontant  
la vallée de l’Estéron depuis  
Saint-Martin-du-Var. Se garer à  
l’entrée du village. 
Pour découvrir les ruines de l’ancien 
village, sur le site de la Caïnée :  
l’accès est aisé depuis le vieux Pierrefeu  
où l’on se gare. Par la balise 70,  
se diriger vers le nord et le mont Brune 
pour rejoindre une piste forestière  
après avoir traversé le Riou. Poursuivre 
sur la piste (en passant devant la balise 
119), et ce, jusqu’à la balise 100 où  
se situe le site de la Caïnée.
2 h 30 de marche aller-retour et 350 m  
de dénivelé. 
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22 Non, le château de Cade Neda  
n’était pas un château en Espagne
Non loin du village actuel, sur le site de la Caïnée, se trouvent les vestiges 
d’un château seigneurial dit de « Cade Neda » et celles d’un autre village 
(une sorte de Pierrefeu inférieur). On y trouve les restes d’un four, d’un 
moulin, d’une forge et d’une église. Le château fut détruit au début du 
XIVe siècle par le comte de Provence Robert d’Anjou mais le village, lui, 
continua de prospérer jusqu’au XVIIe siècle. Le miel qu’on y produisait 
faisait alors la renommée particulière de ce lieu. 

11 Le réseau 4G des Romains
Les origines du nom Pierrefeu sont à rechercher dans l’époque romaine. 
On suppose qu’à l’emplacement actuel du village, les Romains avaient 
installé un relais de transmission des messages, nommé « Petra Ignaria ». 
En effet, les messages se transmettaient alors par des signaux liés à des 
feux (occultés ou non) à partir de tours éloignées souvent de 4 à 5 km. La 
langue occitane nous offre une autre piste : « la pèira fuec » qui désigne 
le silex. 

33 L’organisation des villages perchés
Ce type de village (ci-contre, Sigale, voisin de Pierrefeu) répond 
à une logique d’organisation bien pensée ! Observez ces mai-
sons hautes et étroites qui, accolées, constituent un rempart 
(barri). Les bêtes (des vaches le plus souvent) étaient parquées 
au rez-de-chaussée et dégageaient une chaleur naturelle pour 
les hommes qui logeaient à l’étage. 
Par ailleurs, les terres cultivées étaient disposées sur les adrets 
autour du village, le caractère groupé de l’habitat permettait 
ainsi de les économiser. François Benoit, grand archéologue et 
historien de Provence, affirmait «  la misère groupe l’habitat, 
l’aisance le disperse ».

Pierrefeu dominé par le mont Brune

InsoliteInsolite
La maison verte adossée à la colline 
Pierrefeu est aussi connu pour une maison modèle 
au niveau écologique. Ici, Serge Léonard,  
ingénieur conseil pour des installations de chauffage 
100 % « énergies renouvelables » a utilisé,  
dans les années 80, sa propre demeure comme  
site pilote. 
Cette maison a été auto-rénovée dans le but  
d’en faire un habitat à haute performance  
environnementale : ossature bois, isolation  
par l’intérieur, murs en pierres sèches pour  
préserver la biodiversité, chaudière à bûches, 
énergie solaire… 
À Pierrefeu, village médiéval, on est à la pointe  
de la construction écologique de demain !
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Pour aller plus loin…
Retrouvez toute la collection des livrets de découverte du Parc :

Plusieurs jours devant vous ? Découvrez les 
Préalpes d’Azur à pied avec La Maralpine ! Sur 
chemins des Parcs, de nombreuses randonnées 
pédestres, equestres et cyclistes sont également 
possibles à la journée. Vous y trouverez toutes les 
informations pratiques dont vous avez besoin avant 

de partir arpenter les chemins des Préalpes 
d’Azur, mais aussi les informations sur 
les patrimoines qui jalonneront votre 
chemin, sans oublier des suggestions de 
restaurateurs et hébergeurs !

Préparez vos randonnées sur

www.cheminsdesparcs.fr

Une découverte accompagnée 
pour des sensations garanties !
Laissez-vous conter des villages perchés 
avec panoramas à perte de vue, dégustez 
un produit du terroir aux côtés de celui 
qui l’a élaboré avec soin, descendez en 
toute sécurité des canyons étroits, deve-
nez incollable sur les secrets des vallées  
agricoles et forestières... 
Ils sont une quinzaine engagés dans 
la marque valeurs Parc : agriculteurs, 
guides, accompagnateurs en montagne... 

Ils connaissent les Préalpes d’Azur 
comme personne et portent les 
valeurs d’un Parc naturel régional !
Retrouvez-leurs coordonnées sur : 
www.parcs-naturels-regionaux.fr/
consommer-parc



Petits conseils 
pour « partager nos points de vue »
Certains des lieux mis en avant au travers de ce livret sont accessibles via 
une véritable randonnée de montagne présentant des risques inhérents à 
la pratique de cette activité (effort, météo, vide…) : 

• Je m’informe sur la météo locale et j’adapte mon équipement : vêtements 
chauds, eau en quantité suffisante, protections solaires, chaussures et 
bâtons de marche.

• Je reste à l’écoute des sons de la montagne et suis prêt à faire demi-
tour si nécessaire. Ils m’indiquent la présence d’un troupeau ou l’arrivée 
d’un orage. C’est aussi la meilleure façon d’observer, à distance, la faune 
sauvage.

• Je prépare ma sortie à l’aide d’un topo-guide, d’une carte IGN suffi-
samment précise (25 000ème est idéal) et/ou d’un GPS que j’emmène 
avec moi.

• Je ne pars pas seul, ou je donne mon itinéraire et l’heure approximative 
de mon retour à un proche.

• Si j’emmène des enfants, je choisis un itinéraire adapté et l’équipement 
nécessaire (porte-bébé renforcé)

• Je reste sur les sentiers balisés (balisage jaune ou rouge et blanc s’il 
s’agit d’un GR) pour préserver la tranquillité des espèces sauvages, 
limiter l’érosion du sol et éviter les espaces privés. 

• Je ramène tous mes déchets, même organiques (peaux de bananes et 
papier toilette par exemple). Au-delà de la pollution visuelle générée, il 
arrive que certains animaux (comme les brebis) mangent nos déchets, 
mêmes les moins ragoûtants !

• Je respecte les zones de pâturage en refermant les clôtures après 
mon passage. J’adopte les bons gestes face aux patous, les chiens de 
protection des troupeaux. Quand ils gardent les brebis, ils travaillent 
pour assurer leur protection et tenteront d’intimider tout intru, même 
humain. Il faut alors s’arrêter et rester calme jusqu’à ce que les chiens 
nous aient identifié puis contourner le troupeau pour les déranger le 
moins possible.

• Je vérifie les périodes de chasse et je respecte la signalétique 
temporaire mise en place par les chasseurs, le cas échéant.

Plus d’information
Parc naturel régional  
des Préalpes d’Azur :

1 av. François Goby 
 06460 Saint-Vallier-de-Thiey 

04.92.42.08.63
www.parc-prealpesdazur.fr

Numéro d’urgence européen : 112
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Les Parcs naturels des Alpes méridionales s’engagent pour l’écotourisme.

Fonds européen
de développement régional
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